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Où sont les langues de feu qui parlent de Dieu et de son amour ? Quand est-ce que les hommes parlent des « commandements » de Dieu, non pas comme d’un devoir dont on doit s’acquitter douloureusement, mais comme d’une glorieuse libération de l’homme asservi par l’égoïsme et la peur de la mort ? Où, dans l’Église, est-ce que des hommes non seulement prient, mais expérimentent la prière comme le don de l’Esprit de Pentecôte, comme une grâce glorieuse ? … Nous parlons trop peu de Dieu dans l’Église, ou nous parlons de lui d’une façon trop sèche ou pédante, sans véritable vitalité…. Seulement quand le message du Dieu vivant est annoncé dans les églises avec toute la puissance de l’Esprit disparaîtra l’impression que l’Église n’est rien qu’une étrange relique d’une époque et d’une société vouées à disparaître… Alors deviendra plus vive, plus joyeuse et plus spontanée la profession de foi en Jésus, Messie et Seigneur, parole décisive et ultime de Dieu dans l’histoire.

Karl Rahner sj, 1974

Il semble qu’aujourd’hui nous assistons à la naissance d’un nouveau catholicisme qui, sans perdre ses dimensions institutionnelles, sacramentelles et sociales, est authentiquement évangélique… Le catholicisme authentique a toujours promu la profonde relation personnelle avec le Christ. Dans l’effort de l’évangélisation, il nous est demandé de lever les yeux vers lui, et de dépasser tout ecclésiocentrisme. L’Église a son intérêt, mais elle ne doit pas s’arrêter à elle-même. Elle est un moyen pour tirer le monde entier dans une union avec Dieu par Jésus-Christ… La priorité absolue pour l’Église est d’annoncer la Bonne Nouvelle au sujet de Jésus-Christ comme une nouvelle joyeuse pour le monde entier. Seulement si l’Église est fidèle à sa mission évangélisatrice peut-elle espérer faire une contribution claire [sa contribution propre] aux sphères sociale, politique et culturelle ?

Cardinal Avery Dulles sj, 1991

L’Église est appelée à repenser profondément la mission qui est la sienne… Elle n’a pas le droit de reculer devant les questions de ceux qui ne voient que de la confusion, des dangers et des menaces… Ce sont la confirmation et la revitalisation de la nouveauté de l’Évangile qui sont requises… par une rencontre personnelle et communautaire avec Jésus-Christ, qui fera se lever des disciples et des missionnaires…

La foi catholique ne survivra pas à l’épreuve du temps si elle est réduite à un simple bagage culturel, à un ensemble de règles et d’interdits, à des pratiques dévotionnelles disparates, à une adhésion partielle et sélective aux vérités de la foi, à une participation occasionnelle à certains sacrements, à la répétition des principes doctrinaux, à une moralisation fade et nerveuse, ou à tout ce qui ne convertit pas la vie des baptisés… Nous devons tous repartir du Christ, et reconnaître, avec le pape Benoît XVI, qu’être chrétien, c’est… la rencontre avec un événement, une personne, qui donne à la vie un nouvel horizon et une direction décisive.

5e Conférence générale des évêques d’Amérique Latine et des Caraïbes, 2007




Prologue

Une invitation au catholicisme évangélique et à une réforme catholique en profondeur

Au moment où l’Église catholique célèbre le cinquantième anniversaire de l’ouverture du concile Vatican II, les demandes d’une réforme de l’Église sont nombreuses, insistantes et souvent cacophoniques. Cependant, les différents demandeurs s’accordent sur un point : la nécessité, justement, d’une « réforme ».

Au cours des premières années du XXIe siècle, les catholiques « progressistes » ont leur agenda pour les réformes ; les catholiques « traditionalistes » en ont un aussi. Hans Küng, qui décrivit jadis la tâche du concile Vatican II comme « réforme et rassemblement », pense savoir en quoi consiste la véritable « réforme ». Tout aussi convaincus sont les éditeurs du Wanderer et les rédacteurs du Tablet1, même s’ils ne s’accordent pas sur les aspects spécifiques de cette réforme. Le New York Times a son idée de ce que devrait être la réforme catholique, tout comme l’Osservatore Romano, le journal du Vatican, et des centaines de milliers de bloggeurs et de commentateurs sur internet à travers le monde.

On peut cependant indiquer un autre point de convergence. Toutes les mouvances s’accordent à dire que les années du concile Vatican II (1962-1965) ont été celles où les problèmes et les promesses du catholicisme du XXIe siècle se sont cristallisés. Des observateurs plus méticuleux pourraient situer cette analyse quelques décennies auparavant, à la renaissance intellectuelle catholique du milieu du XXe siècle.

On peut en effet faire remonter à cette époque un certain nombre de thèmes qui ont façonné les délibérations conciliaires : le nouvel intérêt porté à la Bible ; la conscience plus aiguë de l’importance de la théologie de l’histoire et des différentes perspectives philosophiques ; le renouveau du culte dans l’Église ; le nouvel engagement de l’Église dans la vie publique. Mais, par-delà le spectre des opinions, qu’elles soient ecclésiales ou séculières, on s’accorde à dire que le catholicisme du XXIe siècle a commencé, pour le meilleur ou pour le pire, au concile Vatican II.

Ce consensus au sein de la cacophonie tend toutefois à éclipser les courants plus profonds de l’histoire de l’Église et de la culture séculière. C’est comme si les débats sur l’identité catholique, qui occupaient les années du Concile et les décennies suivantes, avaient surgi de nulle part, ou qu’ils avaient pris d’emblée les formes dans lesquelles ils se sont si rapidement enlisés par la suite. Les propositions de ce livre sont fondées sur la prémisse que ces analyses bien connues, qui éclairent bien des aspects de la réalité catholique du XXIe siècle, restent tout de même à la surface des choses. Ceci implique que les propositions de réforme qui ont suivi ces analyses sont également, dans la plupart des cas du moins, des propositions de surface, qui ne vont pas au cœur de cet impératif d’une réforme catholique en profondeur.

La réforme en profondeur de l’Église catholique est en effet en chemin depuis plus d’un siècle et quart. Elle a commencé avec le pape Léon XIII. Elle s’est poursuivie d’une part par la revitalisation des études bibliques, liturgiques, historiques, philosophiques et théologiques au milieu du XXe siècle. D’autre part, elle s’est poursuivie, d’une façon tout aussi importante, dans le martyre de millions de catholiques sous les régimes totalitaires de la même époque. Elle a marqué l’enseignement de Pie XII sur l’Église comme « corps mystique du Christ2 ». Elle a atteint un sommet au concile Vatican II. Elle a reçu un nouvel élan en 1975, avec la lettre apostolique Evangelii nuntiandi du pape Paul VI, appelant l’Église entière à une nouvelle ferveur missionnaire dans l’annonce de l’Évangile3. Enfin, elle a été mise sur le devant de la scène par deux hommes de génie : saint Jean-Paul II et Benoît XVI. Bon nombre des épreuves du catholicisme du XXIe siècle (comme la crise des abus sexuels, la radicale sécularisation de l’Europe, la concurrence des divers protestantismes en Amérique Latine ou encore le défi de l’inculturation de la foi en Afrique et en Asie) révèlent le bouillonnement de ces courants plus profonds de réforme, les résistances qu’ils ont rencontrées et l’émergence lente et laborieuse d’une nouvelle manière d’être catholique : une nouvelle « forme » de catholicisme.

Cette nouvelle forme est essentiellement en continuité avec les origines et le développement doctrinal du catholicisme, sinon elle ne pourrait pas être une « forme » catholique authentique d’être Église. Mais il y a aussi une nouveauté. Il vaut peut-être mieux dire : la récupération et le redéploiement dans une forme propre au XXIe siècle de quelque chose de très ancien, qui remonte aux premiers siècles de l’ère chrétienne.

C’est ce que j’appelle dans cet ouvrage le catholicisme évangélique. Avant d’expliciter le contenu de cette appellation, il importe de préciser tout d’abord ce que je n’entends pas par elle.

Le catholicisme évangélique n’est pas un catholicisme qui s’inspire de certaines pratiques catéchétiques et de certaines formes de culte protestant (évangélique, fondamentaliste ou pentecôtiste).

Le catholicisme évangélique n’est pas le catholicisme de l’avenir tel que les catholiques « progressistes » ou « traditionalistes » se l’imaginent, même si le catholicisme évangélique emprunte aux premiers l’impératif du développement et aux seconds l’impératif d’un développement dans le sens de la forme essentielle que le Christ a donnée à l’Église.

Le catholicisme évangélique n’est pas un catholicisme façonné par l’Église catholique aux Étas-Unis (qui pourrait paraître en meilleure forme qu’en Europe de l’Ouest).

Le catholicisme évangélique n’est pas simplement une réponse à la crise provoquée par les abus sexuels, qui a dominé la couverture médiatique de l’Église catholique depuis 2002.

Le catholicisme évangélique n’est pas un mouvement à l’intérieur du catholicisme, ni une secte catholique, ni une sorte de nouvelle élite catholique.

Le catholicisme évangélique ne remplace pas le catholicisme romain. De fait, son évolution est étroitement liée à l’émergence d’une papauté moderne, même si son développement ultérieur requerra une réforme du ministère pétrinien.

Si tout cela n’est pas le catholicisme évangélique, alors qu’est-il ?

Le catholicisme évangélique est le catholicisme qui naît, souvent laborieusement, grâce à l’œuvre de l’Esprit Saint ; une réforme qui relève les défis des changements de la culture mondiale depuis plus d’un siècle.

Le catholicisme évangélique sera défini plus en détail dans la première partie de ce livre : La vision du catholicisme évangélique. Les réformes en profondeur auxquelles cette vision devrait conduire font l’objet de la deuxième partie : Les réformes du catholicisme évangélique.

L’Église catholique croit qu’elle a été fondée et qu’elle a reçu une forme déterminée par la volonté du Christ lui-même. Ainsi, toute réforme authentiquement catholique se fait en référence à cette constitution originelle. Au cours de deux mille ans d’histoire, l’authentique réforme catholique s’est toujours faite en référence à cette constitution. C’est ce qui s’est produit au cours du haut Moyen Âge avec le développement du monachisme en Occident ; lors de la réforme grégorienne du XIe (qui a eu aussi un grand impact sur l’évolution de la vie politique en Occident) ; au XVIe siècle, quand le concile de Trente, après avoir affronté les corruptions dénoncées par la Réforme protestante, a créé une forme de catholicisme qui s’est maintenue pendant des siècles. C’est aussi ce que le concile Vatican II a voulu faire, et, dans une certaine mesure, a réussi à faire.

Le défi d’aujourd’hui n’est pas seulement de confronter des forces culturelles hostiles, qui disent que l’Église et son enseignement n’ont aucune utilité dans une société libre, juste et humaine. C’est là une vieille histoire. Soyons candides : les nouveaux athées comme Richard Dawkins, Sam Harris et Christopher Hitchens font pâle figure si on les compare à Néron, Dioclétien, Voltaire, Robespierre et Bismarck. Le défi d’aujourd’hui est de reconnaître le caractère particulier de cette hostilité. Née d’une indifférence à l’égard de la religion biblique, elle s’est muée, au XIXe siècle, en la conviction que le Dieu de la Bible est l’ennemi de la liberté humaine et du progrès des sciences. Au XXIe siècle, elle pourrait mener à de nouvelles formes de persécution ouverte à l’encontre des croyants, pour la simple raison qu’ils sont croyants. Au cours de ces premières années du nouveau millénaire, on peut dire que cette hostilité a surtout visé à marginaliser le catholicisme et le réduire à une simple option personnelle, privée, et sans incidence sur la vie publique. Quoi qu’il en soit, le défi de l’Église postconciliaire est de prêcher l’Évangile dans une situation culturelle nouvelle, peut-être même radicalement nouvelle.

Le monde occidental, la patrie historique de la chrétienté, a été « désenchanté », selon la célèbre expression du sociologue Max Weber. La modernité et la postmodernité (qui doivent bien plus à la civilisation chrétienne que les héritiers des Lumières ne l’admettraient) ont produit une culture souvent toxique et de plus en plus « christianophobe ». Tout cela lance de nouveaux défis au catholicisme. Ces défis ne peuvent être relevés que par les réformes en profondeur du catholicisme évangélique : des réformes qui réclameront la forme essentielle que le Christ a donnée à l’Église, et qui donneront au peuple et à ses ministres ordonnés les moyens pour travailler à la conversion d’un monde désenchanté et souvent hostile.

Saisi dans sa totalité, le catholicisme évangélique invite les catholiques (et tous ceux qui s’intéressent à l’Église catholique) à dépasser les débats superficiels de gauche et de droite de ces dernières décennies. Ces débats qui concernent principalement la question du pouvoir dans l’Église, alors que nous devons avancer dans une réflexion plus profonde sur le cœur missionnaire de l’Église, afin de considérer comment ce cœur pourrait se manifester au XXIe siècle. Le catholicisme évangélique concerne l’avenir. Saisir son essence requiert néanmoins un nouveau regard sur le passé catholique récent. C’est donc par là que nous allons commencer.
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